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ftOtJBAii, LE 16 FÉVRIER 1891 voici mon avis : 
» Un socialisme chrétien est impossible, parce que 

'SOCIAL » eUSOCIAUSME* 
Le grand prélat qui inspire en ce moment 

la foi chrétienne est organisatrice et non destructrice. 
La société humaine atte nt la perfection dans la so- 
ciété chrétienne,dont le scealiamc est le destructeur. 
Et justement !e Temps, généralement n i;ux informé, 

l'Eglise catholique en Angleterre et que nosIatfirmequo
J 

le Sa^t-Père m'a donné tort. Le s*int- 
°:       j , y-.... . .°,       -... .    _   7    ,.   __ I Père a condamné le secialisme ot non 1 évolution so- 

voisins de toute communion entourent   d une  ciale     t le sooialismei je ie rejeUe de tout mon 
vénération profonde,   le cardinal  Manniî^, ! ££~ 
vient   de    «dicter»   au   représentant    d'uni     »"Avec le Saint Pô^A   ;«'©«arde au contraire, avec 
journal français, le Figaro, l'analyse   de sa 
pensée dans tes questions sociales. 

C'est à lire — et â lire en entier — avec 
la plus grande attention, et nous éprouvons, 
quant à nous, une entière satisfaction en 
voyant des idées, qui ont toujours été les 
nôtres, exposées par une aussi haute autorité. 

« Je crois, dit le cardinal Manning à ton iiierio- 
cuteur français, que le socialisme c'est le mal. 

» Tout ce qui est social est un bien, mais il y a, 
entre social et socialisme, autant de différence qu'il 
s'en trou* e entre la raison et le rationalisme. 

» La société est aussi bienfaisante que la raison ; le 
«bcialisme est aussi malfaisant que le rationalisme. 

• La société civile et politique n'est autre chose que 
la soeiété humaine et, pour cette raison, toute législa- 
tion doit être essentiellement sociale et conservatrice 
de la société-Au contraire,le socialisme qui commence 
feftr fenveranr la s«cié\é actuelle, est subversif et des- 
tructif. 

» 11 y a donc « l'Organisation Socialo » et le « So- 
cialisme ». La première comprend tout phénomène 
Social et est dominée par deux facteurs, moral et éco- 
bemique. Le f»cteur m tirai consiste dans le sentiment 
des devoirs réciproques, de .''imité de la.■■ace humaine 
et des bienfaits de 1 union sociale. Le facteur écono- 
mique consiste dans l'exécution pratique, de ces senti- 
ments. Ce socialisme est un socialsme d'organisa- 
tion, de législation. 

» Le socialisme, au contraire) n'a presque rien de 
commun avec les phénomènes organ-ques sociacx, il 
tot {jurement politique et il est formulé .par deux fac- 
teurs, l'immoral et le perturbateur. Le tteteur immo- 
ral consiste dans les progrès de l'individualisme de ce 
siècle orgueilleux qui détruit les familles, sépare des 
intérêts naturellement communs. Le second facteur 
cÊusiste dan* les troùb'leà produits par cet indivi ua- 
lisme par lequel il n'y a plus accord entre les lois et 
les bescins. Ce socialisme est un socialisme de désor- 
ganisation, de révolution. 

a C'est celui-là que l'on désigue lorsque l'on veut 
parler du socialisme, et eelu:-Jà est la négation com- 
plète da socialisme, car qui dit social-sma devrait dire 
société, législation, évolution, transformation, et non 
destruction. 

» Et alors je tiens A bien   déclarer que je ne suis 
Sas socialiste. Je ne crois pa«, en effst, que le   moyen 

e rendre les hommes heureux soit de les   détruire- 
» L* « Organisation Sociale » est tout à fait anglaise. 

Le soc alisme, au contraire, est continental. 
> Aussi, il ne faut pas confondre. Et quand, sur le 

centinent, on parie de mon socialisme, on se trompe, 
eax je ne puis pas être socialiste, étant Anglais, et le 

3re, fraaçu3 dont 

» En effet, cheï^nous, cette organisation, morale et 
économique, existe depuis dea centa-nes d'années. La 
corporation est la forme-type du socialisme, et la 
corporation existe depuis plus de mille ans dans ce 
pays. Elle en constitue, en quelque sorte, la coucha 
profonde. Nos villes modernes d'Angleterre ne sont 
pas autre chose que des agglomérerons de coopéra- 
tives industrielles. Aussi nos lois, qui consacrent les 
coutumes, sont-elles entièrement concordantes aux 
besoins de notre peuple, dont toutes les coutumes, 
dont tous les rapports ont toujours été industriels. 
Nos lois sont des lois de travail. Et nos querelles ou- 
vrières ne proviennent que de causes accidentelles et 
superficielles. 

» De plus, chez nous, ces coopérations industrielles, 
devenues des cités, sont soumises au grand facteur 
social, A la morale. 

» L'Angleterre n'est pas catholique et cependant 
elle a si profondément en elle le sentiment religieux 
que la pureté de ses sentiments a survécu à celle de 
ses actes. Vous avez pu en j<jger dernièrement lors- 
que le pauvre M. Parneil a succombé dans sa misé- 
rable aventure. 

» Sur le continent, au contraire, le socialisme exis- 
te et il faut lutter contre l'individualisme qui rend 
gouvernants et gouvernés étrangers les uns aux au- 
tres. 

» Je crois fermement à la solution de la question 
sociale, dont seuls doutent ceux qui ne la connaissent 
pas. Un seul homme, le comte Shafiesbury, a pu, 
durant sa vie, améliorer entièrement la condition de 
2.500.000 personnes grâce A des lois sur le travail 
des femmes et des enfants dans les usines et dans 
toutes les industries. 

» Vous pouvez donc en faire autant, mais A condi- 
tion de lutter contre le socialisme et de vous unir 
tous en un seul parti politique. Et puisqu'on parle 
beaucoup des chrétiens et du  socialisme en   France, 

la (lus grande joie, ce beau mouvemen.. 
M. le comte Albert de Mum est le puissant chet ê» 
qui tend à obtenir des. lois sociales, />â« sociattai*'. 
Tout Français patriote doit se rallier à ce mouve- 
ment pour le bien-être delà population ouvrière. 

» C'est un mouvement dans lequel toutes divefSitSs 
d'opinions politiques doivent disparaître. Il s'agit du 
bien-être, je dirai même du salut du peuple français. 
Pour arriver à cette amélioration soc;ale, la stabilité 
de la société aetuelloj le maintien de l'état actuel est 
essentiel. Plus de divisions. •>> 

Le rédacteur du grand journal parisien 
constate expressément que tout cela lui a été 
« dicté » par le cardinal Manning. 
 1 ——— .*. .  

Un odieux impôt 
Les Pères du Saint-Esprit, qui soutiennent de- 

puis 1886 un procès navrant contre le fisc au sujet 
dt* droit d'^tccr.Jissenierit, viennent de publier un 
éloquent mémoire dans lequel ils en appellent rà 
l'opinion publique. 

« Il leur est, en em-î, impossible de payer ce que 
le fisc leur réclame dit ce document. £ip08és cons- 
tamment aux influences morbides dea climats len 
plus malsains, lés membres de leur congrégation 3ont 
plus fréquemment que fus Ifê autres moissonnés 
par la mort ; deux de leurs Pères ont è\4 emportés 
par la fièvre pendant la dernière expédition du colo- 
nel Archinard au Soudan, expédition à laquelle ils 
avaient été attachés en revenant de France, où ils 
étaient allés passer quelques mois pour refaire leur 
santé. 

» En prenant la plume, poùf tracer les premières 
lignes de ce mémoire,les Pérès du Saint-Esprit appre- 
naient la mort d'un Père au milieu des lépreux qu'il 
so gn»it à la Réunion. » 

Il est cruel de penser que ces hommes utiles, qui 
ne possèdent rien, sorit sbUmis à cet odieux impôt 
politique, tandis que les francs-maçons, qui, pour- 
tant, héritent du tonnerre et de toute la ferblanterie 
que l'on connaît, en sont exempts. L'opinion pu- 
blique donne raison aux Pères du Saint-Esprit 
contre les sectaires, et si ces vénérables religieux 
font une quêce sur les boulevards pour payer les 
droits d'accroissement, ils peuvent compter sur un 
succès. {Liberté) 
 »—♦  

pas de la même façon avec les Français établis   dans 
leur pays,   ils les taquinent et cherchent à leur nuire 
de toutes façons. 

Dernièrement, ils ont demandé à toutes les maisons 
et à tous les comptoirs de la cot* dVnvoyer >;n repré- 
sentant assister   aux   s«.cnri •< s   humaics    d'Abom^y 
Behanzin a fait torturer et décapiter ensuite les trente 
chefs qui commandaient à Atchoupa et à Porto-Novo, 
où ses amazones et ses guerriers ont été si malmenés 
pur nos troupes. 

On confirme que les Dahoméens sont en train de 
s'armer de fusils à tir rapide. 

Pendant le séjour du Gallta, a Kotono-J, il lenr en 
a été expédié 7.000 de Lagoa, dont 800 remingtona ; 
les trs'"",f8 *Mcmands les excitent contre nous, et ils 
e88ayenîâelsarp:::uader g* si >->ous ayons retiré 
nos troupes du Dahomey, *C? «~ T'^ïiS 
l'impuissance de les y laisser plus loB^.;rnps0P'n,on 

qui cadre parfaitement avec la fatuité de Bcnav- .' 

» l'éducation do la jeunesse et leur fournissent   ainsi  le 
» moyen le plus sûr de propager leurs doctrines subver- 
• siv«B. * 

Le bruit a circulé hier soir, que la Russie serait 
décidée à faire appel aux puissances signataire du 
traité de Berlin pour obtenir satisfaction pleine et en- 
tière de la Bulgarie. 

Sophia, 15 février. — La réponse à la note rosse a 
été remise aujourd'hui. 

UN KRACH A BERCY 
11 en est de&poufs financiers absolument comme 

des malh&ufs. Volontiers, ils se produisent simulta 
nément. 

L'autre jour, c'était le banquier véreili Mary-llay- 
naud qui brûlait la politesse à sa clientèle ; mardi 
dernier, on apprenait que l'un de ses émules, lu ban- 
quier Berneau, dit Macé,abandonnait à ses créanciers 
une caisse où H manquait une vingtaine de millions, 
et aujourd'hui, c'est un faiseur du marché de Bercy 
qui opère à son tour une culbute retentissante. 

On parle, en effet, de 7 ou 8 millions de déficit 1 
Mais voici l'affaire : 
Un des plus gros négociants en vins de l'entrepôt, 

ex-spoi'tsmaû, vient d'être déclaré d'office en fail- 
lite. 

Ancien failli non réhabilité, L..., le négociant 
dont les ope."**'0118 viennent   d'être si  malencontreu- 
sement interrompues, » ■"• ait établi  à nouveau sous le 

INDUSTRIE DE LA RUBANNERIE EN RUSSIE 
La rubannerie est une industrie qui a fait de grands 

progrès en Itmieio -depuis quelques «aînées. Favorisée 
par un tarif de douanes très élevé, la fabrique russe 
produit actuellement de beaux articles courants à des 
prix qui défient toute concurrence avec l'étranger. 

Aussi n*importe-t-on que des rubans de haute fan- 
taisie assortis aux modes nouvelles que les Russes ne 
peuvent copier qu'un ou deux ans après leur appari- 
tion. Ces articles deviennent très chers par suite des 
droits de douane dont ils sent grevés. 

Ces droits sont actuellement pour les articles tout 
soie de 33 fr. 75 la Ivre de 409 grvmmes ; pour las 
rubans soie et coton de 14 fr. 50 la livre. A ces prix, 
il faut ajouter les frais de transport, d'assurance et 
d'expédition soit environ 6 û[0 sans compter les frais 
de commission. 
"y. Oa comprend que dans ces conditions, les fabriques 
da St-Etienne et de St-Cbamoad ne peuvent expédier 
les articles courants. La Russie produit aussi concur- 
remment avec St-Etienne, des lacets, ganses et dou- 
blures. 

LES   DAHOMEENS 
Marseille, i.o février. — Les nouvelles parvenues 

par le steamer Gallia, capitaine Mattei, de la Com- 
pagnie Cyprien Fabre, arrivé hier de la côte occiden- 
tale d'Afrique, rapportent que le père Dorgère, mis 
en évidence par les événements du Dahomey, rentrera 
prochainement en France pour raisons de santé. 

Le père Dorgère doit être actuellement < n route 
pour Abomey; il verra le roi Behanzin avant de s'em- 
barquer. Cette visite est obligatoire en quelqud sorte, 
car elle remplacera celle que notre admiuistrateur, 
M. Ballot, devait faire au ro<. 

On assure, à ce propos, que Behanzin s'est forma- 
lisé du départ de M. Ballot, qu'il attendait et qu'il n'a 
pas vu. 

Les Dahoméens ont une attitude fort correcte v's-à- 
vis des autorités françaises, mais ils ne se comportent 

nom de sa femme et il était parve^!1 à se f*ire ouvrir 
des eréditû énormes chez leS pfmeipa«X représen- 
tants et commissionn'iîres,en vins de la place* 

Sa situation semblait s>i,'iH e - 
Ses opérations portaient spécialement ixxt des mar- 

chés de vins d'Espagne. 
De plus, en dehors de son commerce, L. .. était en- 

core engagé dans une entreprise d'adduction d'eau qui 
promet du reste, parait-il, des   bénéfices   importants. 

Malheureusement pour lui, L .. est uu viveur ai- 
mant le jeu et menant la vie fi outrance, si bien 
qu'entre ses mains des sommes énormes ont été dis- 
sipées, et qu'aujourd'hui sa caisse est à peu près Vide 
et que le syndic de la faillite se trouve en présence 
d'une banqueroute frauduleuse. 

Quelques ch-ffres, du reste, établissent quelle con- 
fiance le négociant en question ava t su Inspirer. La 
maison de banque Gayette ■ t Duloard. avec laquelle 
il était en relation, perd à elle seule, dj son chef, au 
nonce-t-on, environ neuf cent mille francs; \\ maison 
Caucurte, de Bercy, l'une des plus importantes pour 
le commerce des vins,est atteinte pour cinq cent mille 
francs; de même, Mme E. Ducruix, l'auteur de la 
plainte quia amené la déconfiture de L..., perd plus 
de cent mille francs, et enfin, l'on compte encore bon 
nombre de créances variant de c'nquaute à quatre- 
vingt mille francs. 

LA NOTE RUSSE 
«ix    Gouvornement     Bulgare 

Paris, 15 février. — Une grave nouvelle a été télé- 
graphiée hier soir de Berlin. 

Après un échange de notes assez vives entre les 
cabinets de Saint-Pétersbourg et de Sophia, par l'in- 
termédiaire de la chancellerie allemande, au sujet 
des nihilistes russes réfugiés en Bulgarie, la Russie 
aurait décidé, pour obtenir sitisfaction pleine et en- 
tière de la Bulgarie, de faire appel aux puissances si- 
gnataires du traité de Berlin. 

La notification de cet appel, dont les conséquences 
peuvent être très graves, serait faite dans le courant 
de la semaine prochaine. 

Saint-Pétersbourg, 15 février. — La note de la 
Russie au gouvernement bulgare au sujet des nihi- 
listes russes réfugiés en Bulgarie où ils trouvent aide 
et assistance de la part des autorités est conçue en 
termes tel qu'il faut s'attendre à un acte beaucoup 
plus grave du gouvernement impérial à la suite de la 
réponse du Cabinet de Sofia — réponse réfutant le» 
accusations de la Russie. 

Dans cette note il est dit notamment : 
« KQ Bulgarie, les anarchistes russes trouvent de 

» grandes facilités pour continuer la propagande rérolu- 
» tionnaire qu'ils considèrent comme leur vocation, et 
> certains indices sont même de nature à faire supposer 
» que plusieurs d'entre eux sont occupés à des prépara- 
» tifs qui ne sauraient avoir pour but que des attentats 
» criminels. 

» Les autorités bulgares semblent disposés à les y 
» encourager.   Ce  pays tend à devenir on fuyerdecons 
• pirations,   contre la sécurité de  la Russie à laquelle 
»la Bulgarie doit sont existence. 

> Il semble d'autant plus dangereux de tolérer (sic; 
» eut état de choses que les autorités bulgares n'hésitent 
• pas   à   confier aux anarchistes en question jusqu'à 

Lamanifestation du Ier Mai 
W^onseil national du parti ouvrier vient de faire 

imprimer à Lille, * l'occasion do la manifestation du 
1er mai,un appel aux ouvriers, qui sera bientôt affiché 
dans les principaux centres ouvriers de France. 

Ce placard, de petit format, sera signé, par le 
Conseil national, de MM. Camescasse, G. Crépin, S. 
^ereure, Ferroul, Jules Guesde, Paul Lafargue.Ques 
neL et Jj Ia Fédération nationale des syndicats ou- 
vrier», doat M. ^J'îIu7-e' conseiller général de C dais, 
est le secrétaire; il «ara affiché demain ou après- 
demain. 

Nous le donnons à titre de decumânt > 
a Aux travailleurs de France 

» Camarades, 
» Nous approchons du   1er mai, que, dans leurs con- 

grès nationaux, tons les   partis ouvriers d'Europe, d'A- 
mérique .et d'Australie «nt décidé de perpétuer comme 
fête internationale du travail; et Ie3 nouvelles qui noas 
arrivent de partout nous montrent, jusque dans le plus 
petit hameau, les travailleurs se préparant   à ce grand 
acte de solidarité. 

» Ce jour là. en effet, les frontières so trouveront effa- 
cées, et, dans l'univers entier, on verra uni ce qui doit 
être uni et séparé ce qui doit ê ire séparé : d'un côté, les 
producteurs de toute richesse quf, sous couleur de pa- 
triotisme, on cherche à jeter l«s uns contre les autres, 
debout, la main dans la main, dans une ir.êrno volonté 
d'émancipation ; de l'autre, les exploiteurs de tout ordre 
coalisant vainement leur peur et leur 1 Acheté contre un 
mouvement historique que rien ne peut arrêter et qui 
les t mportera. 

« Camarades de France, 
» Ce jour-là se dressera devant ks pUts indifférents 

la question sociale tout entière. El présence de cette 
surproduction de richesse qui se t. aduil pour la classe 
productive par une mi-ère sans précédent, tous réflé- 
chiront et se demanderont le pourquoi d'un pareil état 
de chose» : 

» Pourquoi les ouvriers d usines, les employés de 
magasins et de bureaas -voient, avec leur salaire diminué 
et leur travail accru, leurs femmes et leurs enfants de 
plus en plus absorbés par le b-jgfi'1 capitaliste et re- 
tournés contre eux comme concurrents au rabais. 

» Pourquoi ces petits commerçanls vont disparaissant 
les uns après les autres, dévorés par les corporations 
patronales et les grands magasins? 

» Pourquoi le payso-n propriétaire écrasé par l'impôt 
et l'hypotnèque, manga par l'tssure, est de plus en plus 
dépossédé de cette terre où il a mis fant do travail, et 
qu'il lui faudra, sous prétexte de patrie, aller défendre 
au profit de l'oisif qui la lui vole i 

» Et, obligés de constater que ce d pouillement et cet 
écrasement de tout ea qsi travaille et produit s'accom- 
plissent sou3 les régintefl politiques les p.'us différents, j 
dans les pays à institutions républicaines comme dans 
les pays â base monarchique, vous vous convaincrez que 
t'unique raison du mal dont vous mourez réside daas 
l'ordre êeon«>aaiqu9 actuel, dans ce fait qu'au lieu d'être 
la propriété de ceax qui les mettent en valeur, les instru- 
mente et la matière du travail sont devenus le monopole 
de îâ classe fâlrféante. 

» Vous comprendrez que Punique remède est dans la 
fin de ce divorce entre le travail et la propriété, et vous 
viendres en masse au socialisme. Rompant à la fois avec 
les réactionnaires q ai S'épuisent à ressusciter uu ordre 
social disparu et avec les prétendus républicains qui 
n'ont su par leurs droits sur le blé, ta» viande, le vin. 
etc., qu'organiser un mauvais pacte de famine au profit 
des accapareurs du sol, vous apporterez 1 appui victo- 
rieux de votre nombre à votre parti, au parti du travail, 
qui. 
les moyens de production par 
jouissance de son tra\ ail, 

» La journée légale de huit heures, qui est l'objectif 
immédiat de la manifestation du 1er mal, est an premier 
pas vers cet affranchissement complet qui ne dépend que 
de vous. , „ , 

» Il s'agit, en réduisant la somme de travail que les 
voleurs de travail ont la liberté aujourd'hui d'imposer à 
la classe ouvrière sans distinction d'âge ni de sexe, de 
faire place dans l'atelier aux affamés du chomage,de por- 
ter les salaires au plus haut et de vous assurer 16 repos 
indispensable à votre développement intellectuel et a 
l'exrcice de vos droits d'homme et do socialiste, 

a Camarades de France, 
» Le Conseil national du parti ouvrier compte quo, pé- 

nétré de ses devoirs envers sa classe et envers l'hu- 
manité, chacun de vous sera à son poste le 1er mai pro- 
chain . 

» Vive la fête internationale du travail 1 
» Vive la journée de huit heures t 

» Pour le Conseil national : 
» S. Dereire, Ferroul, Jules   Guesde, Paul Lafargue, 

Camescasse, Crépin et Quesnel. » 

vaiect la semaine passée chez une de leurs vieilles 
parentes qui habitait avec une bonne. Ils apportaient 
avec eux deux petites perruches qu'ils avaient achetées 
à des matelots débarquant de l'Amérique du Sud. 

D ux jours après leur arrivée dans cette maison et 
en l'espace de quelques heures, la vieille dame, sa 
bonne et les deux jeunes mariés mouraient dans de 
mystérieuses et terribles crises. 

Le médecin appelé constata tous les symptômes de 
la fièvre jaune. Recherches faites, il fut reconnu que 
c'étaient les oiseaux qui avaient apporté avec eux les 
germes de la terrible maladie. 

Bien entendu, d'énergiques mesures de désinfec- 
tion ont été prises et tout danger de contagion a été 
écarté, 

NOUVELLES DU JOUR 
Elections municipales A Paris ^ 

Paris, 15 février. — Les élections au conseil mu- 
nicipal qui avaient lieu aujourd'hui pour les quartiers 
de Montparnasse, de la Goutte d'Or et du Pont de 
Flandre se sont passés sans incident. Toutes les trois 
donnent lieu à ballottage. 

A Montparnasse, où M. Lazie, républicain, tient la 
tâte avec 66 voix de majorité snr 3792 inscrits; M. 
Georges Martin, le sénateur blackboulé n'obtient que 
389 voix. 

Dans le quartier de la Goutte d'Or, M. Brenille, 
blanquiste-boulsngiste obtiant 1,623 voix sur 5,6b 1 
votants,- contre M. Heppenheimer, possibiliste qui a 
1,398 voix. 

.-vu Pont-de-Flandre, M. Prunière,boulangiste inva- 
lidé, arrive en tête battant le citoyen Paulard ancien 
conseiller possibiliste. 
Conférences a  Paris snr  la question sociale 

et  religieuse 
Paris, 15 février. — M. l'abbé Raudau, curé de 

Saint-Pierre de Montrouge, l'une des paroisses de 
Paris ou l'élément ouvrier est le plus nombreux, a or- 
ganisé, pour la période de Carême,une série de confé- 
rences sur la quest'ou sociale et religieuse avec le 
concours do MM. les abbés de G.bergues, Lenfant, 
Frisch du diocèse de Paris. 

La première de ces conférences qui sont spéciale- 
ment faites pour les hommes a eu  lieu ce soir. 

Eu raison d'une cote de l'Egalité, invitant les 
anareh'stes à empêcher la conférence d'avoir lieu, des 
mesures sérieuses de police avaient été prises à l'ex- 
térieur et à l'intérieur ; les suieses avaient reçu des 
consignes très rigoureuses pour réprimer toute tenta- 
tive de désordre. 

Dans de pareilles conditions M. l'abbé da Giber- 
gaes a pu, au milieu d'une foule considérable de fidè- 
les, développer la thèse de la nécessité de la religion 
pour résoudre la question sociale. . 

Trois individus ayant essayé de protester contre les 
théories présentées par le conférencier ont été expul- 
sés, arrêtés et conduits au poste cù procès-verbal leur 
a été dressé. 

La conférence était contradictoire, un ecclésiasti- 
que présentait des objections au fur et à mesure 
qu'une controverse paraissait devoir résulter des idées 
émises par le conférencier. 

L'arrestation de Jack l'Eveatreur 
Londres, 15 février. Saddler, l'homme soupçonné 

d'être Jack l'Eventreur, a été arrêté dans un débit de 
boissons d'Upper Smiksfield. Pour expliquer les 
taches de sang constatées sur ses habits, il a déclaré 
avoir été assailli par des inconnus dans les Docks 
Saddler a, en effet, le visage égratigné, mais ces  lé 

Quand le chef mécanicien de ce croiseur prit place 
à la table des officiera, ceux-ci se levèrent, protestant 
ainsi  contre les ordres du ministre de la utarine. 

Le jour suivant, le commandant de Y Infante-Isa- 
belle présida la table, mais les officiers refus^i'^nt de 
manger. 

L'entrevue du comte Schouwalon* avec le 
prince de Bismarck 

Berlin, 15 février. —Une nouvelle version circule 
au sujet de l'entrevue du comte Schouwaloff avec le 
jprince de Bismarck. 

Ce dernier, paraît-il, se serait efforcé de démontrer 
au comte qu'il n'avait jamais été hostile à la Russie 
et il loi aurait fait parvenir de nombreux documents en 
copies démontrant que tontes les attaques dirigées 
contre le gouvernement dn ezar auraient pris leur 
source dans les boréaux de l'étst-major général. 

L'ex-chancelier explique qu'un bureau officieux di- 
rigé par le major Schubert faisait parvenir des corres- 
pondances dans ce sens à des journaux allemands et 
étrangers. 

Il ajoute que les auxiliaires les plus actifs dm 
major Schubert étaient le major de Heusse, attaché 
militaire à Paris, et un autre attaché militaire dé- 
placé récemment. 

En même temps qu'il communiquait ces renseigne- 
ments à l'ambassadeur de Russie, M. de Bismarck 
en avisait l'empereur qui prit à l'égard des officiers 
dénoncés les mesures de rigueur qne l'on sait. 

Guillaume n et la France 
Paris, 15 février. —Le Gaulois publie aujourd'hui 

la dépêche suivante ; 
■ Berlin, 16 février. — La lettre de sympathiques re- 

grets adressée par l'ordre de l'empereur à l'Acadèmia 
des Beaux-Arts de France, & l'occasion de la mort 
de Meissonier; les démarches faites pour amener 
le plus grand nombre possible d'artistes français à l'ex- 
position de Berlin ; l'attitude de Guillaume II au bal de 
l'Opéra où il a eu ostensiblement un long entretien avec 
M. Herbette tous ces faits sont rapprochés et commentés. 

»On en conclut que l'empereur désire vivement arriver 
à un modus Vivendi, qui aurait pour but de préparer 
une entente entre la France et l'Allemagne.» 

Les élections sénatoriales en Espag:ae 
Madrid, 15 février. — Voici les chiffres du résultat 

des élections sénatoriales dans l'Espagne : ministé- 
riels 130 ; libéraux 19 ; réformistes 7 ; démocrates 2 ; 
carlistes 2 ; républicain 1 : 19 résultats manquent, 
ceux de Cuba et de Porto-Rio. Le nombre des séna- 
teurs à élire était de 180. 

Mauvaises  nouvelles du Tonkin 
Paris, 15 février. — Le Soir publie une information 

de Saigon en date du 18 janvier disant que les rela- 
tions ont cessé entre le roi Norodom et la résidence 
supérieure,qu'un prochain soulèvement est à craindro 
et que deux canonnières seraient envoyées de Saigon 
l'une pour protéger Plounpeïh l'autre pour surveiller 
le haut Fleuve. 

Les Italiens au Soudan 
Rcme, 15 février. — La Tribuna dément que deux 

caravanes italiennes aient été attaquées et massacrées 
aux environs de Massouah. 

lin mouvement insurrectionnel en Bolivie 
Buenos-Ayres, 15 février. — Un mouvement   insur- 

rectionnel vient de se   produire en  Bolivie ; les   dé- 
putés disent qu'il semble de peu d'importance. 

Une surprise impériale 
Berlin, 15 février. — L'empereur Guillaume a sur- 

pris, vendredi, la garnison de Postdam et Lichterfeld 
et fait sonner l'alarme pendant le dîner dns cadres. 

Plusieurs accidents se sont produits :   des officiers 
sions ne suffisent pas  pour expliquer 1 abondance du . se Bont grjèvement blessés en tombant de cheval, au 
sang.    L'inculpé me 
straet la nuit du crime. 

Saddler est    chauffeur 

s'être trouvé  dans  Chamber 

à bord d'un navire. Il a été par la restitution au peuple des travailleurs de tous        »BQaie? es; , enauueur a  uu 
aoyens de production par lui créés, lui garantira la   absent d'Angleterre pendant 18 mois, ce qui concorde 

avec l'avant dernier assassinat de Whitechapel. Inter- 
rogé sur ce qu'il faisait à cette époque, il n'a pu four- 
nir de renseignements suffisants. 

Londres, 15 février. — Il résulte de l'enquête faite 
par la polieeque Saddler^le prétendu Jack l'éventreur, 
serait innocent. Toutefois, il n'a pas été mis en li- 
berté. 

Use femme est venue déposer que Saddio eravait 
habité pendant plusieurs jours avec la victim du rê- 
c£!it assassinat. 

L'enquôte du coroner a eu lieu hier. Le jury, après 
avoir entendu les dépositions des constables qui ont 
découvert le corps de la victime s'est ajeurné à mardi 
prochain. 

L'Incident de Sagalio 
Paris, 15 février — Le cosaque Atchinoffest arrivé 

aujourd'hui à Paris dans   l'intention de  faire la   lu- 
"ùére sur l'incident de Sagallo. 
Acte s d'insubordination a bord d'un croiseur 

OPPSBJSSI 
Madrid, 15 février. — L'Imparcial publie un télé- 

gramme de San-Fernando, disant que la réforme^ du 
ministre de la marine rangeant les chefs mécaniciens 
de navires de guerre, dans la catégorie des officiers, 
a donné lieu à des actes d'insubordination à bord du 
croiseur Infante Isabelle, ancré â l'arsenal de Ca- 
racca. 

I grand mécontentement de l'Empereur. 
Les Courses d'Auteuil 

«♦- 
LA CONTAGION PAR LES OISEAUX 

Un singulier événement s'est produit,ces jours der- 
niers, dans une commune voisine do Lyon. Il a été 
tenu secret et on tait encore le nom de la localité 
pour ne pas effrayer la population. 

Deux jeunes  mariés  revenant de Marseille arri- 

Paris, 15 février. —Voici les résultats des courses 
d'Auteuil : 

Pria? d'ouverture. — V La Souveraine,  2-  Brugnon, 
o, Rnrîck 

Pria du Savry. — 1' St-Martial, 2* Deliane, 3- Ma- 
homet. 

Prix d'Auteuil. — 1* Emincé , 2' Saint-Pierre, 3' 
Carlin. 

Prix oiseleur. — leir, Marignan ; 2e, Mob; 3e, Désir. 
Prix de la Gibauderie. -1er Sidonie; 2e, La Caussade; 

3e, Bougie. 
Prix de la Vacherie. — 1er prix, Almcimons ; 2e, 

Maaman ; 3e, Jupin n. 
Lies élections sénatoriales da 15 février 

Votants 
MM 

ISERE 

1 233. — Suffrages exprimés 1.231 
Emile Durand-Savoyat, âne. d., opp.    503 
Bovier-Lapierre, dép., radical     437 
Chaibonnier, avocat à Grenoble, con- 

seiller général, opp     263 
James Dura ni-Savoy at,   dép., opp..      32 

(Ballottage) 
2e tour de scrutin 

MM. Emile Durand-Savoyat  666 ELU 
Bovier-Lapierre  518 

INDRE 
M. Benazet, député conservateur  312 ELU 
M. Brunet, conseiller général,  maire d'Is- 

soudun, opportuniste  296 
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Û£BNIÊRE_HEUt.£ 
(De nos eorre&pendants particuliers 

et par FILSPuClAL) 

Sentinelle attaquée et désarmée 
Bclf'-Tt, 16 février. — Dans la nuit de vendredi, un 

poste de garde éta.t installé dans la salle d'attente de 
la gare dt Oiromagny, avec mission de veiller a la 
sécurité d'un wagon de munitions consigné à lacta- 
tion des marcii&ndises. 

Or, pendant la nuit, l'un des hommes, dont le tour 
de garde avait lieu entre minuit et deux heures, dis- 
parut. A l'aube; ce soldat arriva au fort de G.roma- 
gny, son casernement, mais dans un état épouvan- 
table. 11 n'avait plus son képi, sa capote était en lam- 
beaux et maculée de boue,- quant S ses armes, elles 
avaient disparu : ni fusil, ni sabre, ni cartouchière. 
Aux questions qui lui furent posées, cet homme n'a 
répondu que par monosyllabes incohérentes. Les au- 
torités n'ont pu tirer de lui aucun éclaircissement. 

le dois ajouter qia le fusil était du modèle Gras et 
non un fusil Lebel, ce que les agresseurs du soldat ont 
peut-être supposé, d'où l'enlèvement de cette arme. 

Asphyxie dé quarante  chevaux-légers 
Dieuse, 10 février. — Tonte une compagnie du ré- 

giment de chevaux-légers, en garnison A Dieuse,dans 
l'ancien couvent de l'HAtel-Disu, vient d'échapper 
comme par miracle à une mort certaine. 

Pendant la nuit, un tuyau de gaz s'étant rompu, 
l'hydrogène se répandit dans les Balles et provo- 
qua l'asphyxie partielle de tous les hommes. 

Le matin, au rappel, personne ne s'étant présenté 
à l'heure accoutumée, on rechercha les causes de ce 
fait anormal, et l'on arriva encore a temps pour tirer 
quarante soldats d'un profond évanouissement. 

Trois d'entre eux ont déjà succombé, et l'état d'une 
dizaine d'autres est très grave. 

Sur les quarante hommes atteints, pas un seul n'a 
pu encore reprendre son service. 

Le banquier Berneau-Maeé 
Arles, 16 février. — Le banquier Berneau-Macé 

était, parait-il, dans notre ville, samedi, 7 février. Ar- 
rivé par le train venantde Paris à dix heures un quart 
du matin, il est descendu à l'hôtel Pinus. 

La police s'est rendue hier * cet hôtel, oh elle a pu 
avoir la confirmation de la présenee de Berneau A 
Arles. Berneau, le 7 février, a pris un apéritif su café 
Brusque avant son déjeuner; il &?t reparti pour Mar- 
seille par le train de deux heures da l'après-midi. 

On fa vu dans cette dernière ville se promener sur 
la Cànebièfe   vers   cinq   heures  du  soir. Il est évi 
dent   que Macé s'est arrêté  à Arles ponf dépister 
police. 

Les grandes manœuvres de 1891 

Paris, Î6 février» — Rien n'est encore décidé — 
définitivement — quoi qu'on ait dit, sur les grandes 
manœuvres de 1891, si ce n'est qu'elles ne ressemble- 
ront pas à celles de 1890, que, d'un commun accord, 
en haut lieu, on trouve arebiratées. 

Non point que les troupes se soient montrées infé- 
rieures, au contraire; mais mal conçues, mal étudiées 
à l'avance, ces manœuvres ne pouvaient complètement 
réussir 

C'était la première fois qu'on se servait des armes 
A feu etde la poudre nouvelle ; on avait eu l'ingénuité 
de demander A PU officier général — très distingué 
du reste — un règlement de tactique en indiquant le 
meilleur emploi. 

Cet officier général — on est bien forcé d'obéir — 
avait obtempéré. Il a dû sourire en suivant sur le 
terrain ses propres élucubrations. 

Cette année, les manœuvres seront mieux étudiées. 
On a l'expérience de l'année dernière et on en profi- 
tera. 

On étudie avec soin le dispositif à suivre et jusqu'à 
présent il n'a transpiré que des projets en l'air, car 
il certain que le général de Miribel n'a pas encore 
présenté un projet définitif. 

Les ressources inscrites au budget étant plus con- 
sidérables, on pourra rassembler plus de troupes et 
appeler deux classes de réservistes. 

Cela est important, car l'an dernier, sur les vastes 
étendues de terrain choisies par la direction des ma- 
nœuvres, les bataillons, les régiments, les brigades, 
les divisions étaient A peine liés les uns aux autres. 

De plus, si l'on veut grossir jusqu'à quatre corps 
d'armée le rassemblement de 1891, la haute main, la 
direction appartiendront au général Saussier, généra- 
lissime désigné, et au général de Miribel, major gé- 
néral : ce qui est absolument nécessaire. 

Je crois savoir, je n'ose pas dire : je sais, que les 
marches manœuvres fermeront une partie importante 
du programme et que les combats avec enuemi figuré 
en seront totalement rayés. 

L'an dernier, les deux derniers jours consacrés A 
des combats de ce genre ont froissé l'amour-propre 
d'officiers généraux qui étaient venus IA pour s'instrui- 
re et non pour servir de plastrons. D ailleurs, qu'est- 
ce que c'est qu'us ennemi figuré f 

Dana les grandes manasuvres, i'ennemi est toujours 
figuré, puisqu'il n'est jamais réel; figuré veut donc 
dire sommaire, abrégé .- une. compagnie veut dire un 
régiment, un bataillon une compagnie et un régiment 
un corps d'armée. 

Avec les mouvements tournants opérés par l'ennemi 
réel, le rôle de l'ennemi figuré est, je le répète, celui 
de plastron. 

On veut aussi faire des opérations suivies où les 
couchant sur le terrain ou cantonnant A proxi- 
gsrderont la nuit comme en campagne  et 

% les opérations le lendemain matin areo 

les avantages ou les désavantages que leur auraient 
apportés les   événements de {a veille. 

Sauf les balles, les boulets et les coups de sabres et 
de baioanetes, le grand état-major veut que les gran- 
des manœuvres soient l'image de la vraie guerre. 

Il sera recommandé aux troupes de considérer le 
sol comme la première de toutes les armes offensives 
et défensives, et, par conséquent, elles devront utili- 
ser tous les plis de terrain pour se dissimuler et re- 
connaître, avant de les conquérir, tous ceux derrière 
lesquels peut se cachor son parti ennemi. 

L'empereur allemand et l'ex-chancelier 
Berlin, 16 février. — On annonce de bonne source 

que le prince de Bismarck, pour justifier sa conduite 
envers la Russie é\ pour prouver que, contrairement 
aux assertions de ses ennemis, il n'était pas hostile à 
cette puissance, a fait mettre sous les yeux de l'am- 
bassadeur de Russie,comte de Schouvraloff,des copies 
de documents démontrant que toutes les attaques di- 
rigées contre le gouvernement du tsar émanaient 
de l'état-major général et non pas de  la chancellerie. 

Un buruau officieux dirigé par le major Schubert 
entretenait des correspondances avec des journaux 
de l'Allemagne et de l'étranger et avait trouvé des 
auxiliaires astifs dans le major de Huchne, ex-atta- 
ché militaire de l'ambassade d'Allemagne A Pans, et 
dans un autre attaché militaire réarmaient déplacé. 

En mena temps qu'il faisait cette communication A 
l'ambassadeur de Russie, le prince de Bismarck en 
avisa l'empereur Guillaume II. 

Le remplacement du général de Waldersée, le rap- 
pel du major de Huchne,l'éloignement de l'état-major 
des majors Zahu et Schubert et d'autres mesures ulté- 
rieures ne sont que la conséquence des révélations de 
l'ex-chancelier. 

Canal de Panama 
Tirage du 16 février ±891 

Le numéro 483,076 gagne 250.000 fr.; lé numéro 
989,150 gagne 'OO.OOO fr.; le numéro 1,580.089 et 
1,260.940 gagnent ehaean 10,000 fr.; les numéros 
405,593 et 874,191 gagnent chacun 5,000 fr. 

« Thermidor » à Saint-Pétersbourg: 
M. Gaston Calmette publie Idans le Figaro une 

conversation qu'il a eue avec M. Sardou, et dont voici 
un passage ayant trait A la représentation de Ther- 
midor A Saint-Pétersbourg : 

a — Bref, c'est à Pétersbourg que sera donnée la pre- 
mière représentation de Thermidor A l'ètrager t 

a — Le 28 courant ; et il n'est plus en mon pouvoir de 
faire ajourner la pièce A la veille même de la représen- 
tation. 

a — Et ici, quand donnera-ton la première de la re- 
prise T 

» — Ohl ici!... . 
a — Un dernier mot, maître, ajoutai-je en me reti- 

rant : est-il vrai, comme l'annonce un journal dn matin, 
que vous préparez une histoire du Grand Carnot, avec 
force documents A l'appui t 

B — Vous-même, tout de bon, prenez-vous cette nou- 
velle au sérieux ? 

B — Ma foi I non ! 
B — Eh bien, alors 1... au revoir. 
— Cher Maître, au revoir.' 

CHAMBRE DES DEPITES 
Séance du lundi 16 février 

Présidence de M. FLOQUET, président. 
La séance est ouverte à 2 heures. 
M.Floquet prononce l'éloge funèbre du docteur Clerch, 

péputé républicain du Finistère. 
M. de Kerjégu dépose son rapport sur le projet de 

loi sur le pari mutuel. 
La Chambre adopte un projet de loi tendant à auto- 

riser le département de Saône et Loire A contracter un 
emprunt à la Caisse des chemins vicinaux. 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet de loi 
concernant la régularisation du décret portant ouverture 
d e crédits au ministère de l'instruction publique et des 
Beaux Arts. 

DERNIERES   NOUVELLES   LOCALES 
Une grave affaire à Ascq. — Une jeune fille 

d'Ascq a été l'objet de manœuvres abortives. L'enfant 
a été brûlé dans un poêle. Le parquet s'est rends 
cette après-midi A Ascq.' 

LES MARCHES Â TÏii 
BWLLKTIIV S>U jom 

16 février. 
ROUBAIX-TOURCOING.— Marché calme sans 

changements appréciables dans la cote. 
On a enregistré 460,000 kilcs comme suit - 
Caisse de Liquidation de Roubaix-Tourcoing. 

Buenos-Ayres type 1 : sur février 10,000 kil. à 
5,27 lj2; sur avril 5,000 kil. à 5.35 ; ensemble 
15,000 kil. 

Australie AB : sur février 5,000 k. A 5.85; sur 
mars 5,000 à 5.75. sur juin 5,000 à 5.75. 

Sur juillet 5,000 kil. à 5.75; sur août 5,000 à 
5.75; ensemble 25,000 kil. | 

Caisse de Liquidation de Tourcoing : Buenos- 
Ayres type 1 : Sur avril 5,000 kil. à 5,35. 

Sur mai 5,000 kil. à 5,40 ; sur juin 5,000 kil. 
à 5,42 li2 ; sur septembre 5,000 kil. 4 5,55 ; en- 
semble 20,000 kil. 

ANVES. — Marché calme. On a traité 10,000 
kil. sur février, 30,000 sur mars, 15,000 sur août, 
10,000 snr septembre, 30,000 sur octobre, 20,000 
sur novembre, ensemble; 115,000 kil. 

LFIPZICr. — Les cours tendent à s'afnrmir. On 
a traité 90.000 kil. samedi, et 45,000 kil. aujour- 
d'hui. 

^-•v.:- 1> 


